C H E Z   T H E R E Z I N H A
São Paulo. Le mercredi 11-12-2019

 Ce matin, à neuf heures, je suis allé en bus dans le centre ville de Sao Paulo avec João, pour aller à la Banque du Brésil et trouver un Cambio pour le change. 
 Une heure et demie fut nécessaire pour arriver à la place Tiradentes. Il y a vingt ans, une petite heure était suffisante.

 J’ai noté quelques changements dans le centre : les marchés ambulants ont disparu, peu de bruit, pas de musique, beaucoup d’hommes dorment sur les trottoirs. J’ai montré à João le monastère de São Bento où il n’est jamais venu.
 Les lieux habituels où je me rendais pour le change n’existent plus. Il a fallu chercher la grande Banque du Brésil dans le quartier des affaires et des hôtels cinq étoiles. Ici, tout est propre, bien gardé, avec de grands arbres dans les rues… Je faisais connaître à João un quartier « chic » qu’il ne connaissait pas, et que même avec son taxi il n’a jamais fréquenté. 
 La banque ressemble à une immense cathédrale vitrée, air conditionné, grand silence, des escalators en tous sens, des agents de sécurité partout et aux petits soins, des lumières tamisées.  Nous avons été conduits au premier étage devant une des vingt bornes alignées les unes à côté des autres. Il n’y avait personne. Tout fut réglé en cinq minutes.
 N’ayant plus rien d’autre à faire dans le centre, nous sommes allés à la rodoviaria pour prendre le bus de retour et nous rendre chez Terezinha qui nous avait invités à déjeuner.

 Elle avait préparé un vrai repas « mineiro » (du Minas Gerais) : Uma delice !
 Nous avons reparlé des célébrations du Trido. Elle nous a donné quelques informations sur l’évêque et nous a expliqué ses désaccords avec lui sur bien des aspects de la vie de l’église.

 Il y a six ans, par une décision personnelle, il a supprimé le « secteur Cantaros » dont je fus le premier responsable. On l’avait créé à mon époque pour être au plus près de la réalité la plus pauvre de la Région Brasilandia. Il a voulu revenir à la situation antérieure des années 1996, avec sept paroisses dominées et contrôlées par les trois plus riches, sous le pouvoir des prêtres. La vision « Tous responsables dans l’Église » ne semble plus correspondre à celle du moment.
 Ceci a eu pour première conséquence la démission de beaucoup de responsables dans les communautés. Ceux qu’on avait formés durant toute cette période ont quitté l’Église, entrainant avec eux de nombreux fidèles. En contrôlant administrativement la vie de l’Église, il a détruit en grande partie la réalité qui en faisait la vie et le dynamisme. Il reste maintenant les anciens, les dévots qui ne posent pas de question et “ le petit reste ” qui ira jusqu’au bout quoi qu’il arrive.
 Je comprends mieux maintenant la petite participation de ces quatre jours de célébration et du contenu minimum proposé, avec la disparition presque totale des enfants et des jeunes. Je pense que l’évêque et les prêtres sont les grands responsables de cette hémorragie.

 Ce soir, j’ai regardé la télévision. Il y a au moins une dizaine de chaines avec des émissions religieuses : des messes, des prédications de prêtres et de pasteurs qui parlent tous la bible à la main, et avec certains : des cris, des guérisons…
O Senhor, dà coragem ao desvalido e aumenta o vigor do mais fraco. (Is 40,29)
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